
Comment jouer ?

•Si la lettre est verte , elle est
à la bonne place.

•Si la lettre est orange ,
elle est présente dans le mot mais
à la mauvaise place.

•Si la lettre est grise ,
elle n’est pas présente dans le mot.

DEVINEZ LE MOT DU JOUR dans la grille ci-dessous

Le Mot du Jour
de l’été

Le mot est

Hier, la solution était EXAMEN

Chaque jour, trouvez le mot dans le journal.

Laissez-vous prendre
au jeu tout l’été !

LE MOT DU JOUR en ligne

Jouez également en ligne pour tenter
de gagner 1 000€ de chèques cadeaux !

ou • Rendez-vous sur jeux.ouest-france.fr
ou • Jouez dans l’application Ouest-France

Jeux

Pour jouer, rien
de plus simple :
flashez le QR Code
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En partenariat avec

Prolongez votre été avec un séjour
à Perpignan !

Réservé aux abonnés

Pour jouer, flashez le QR Code
ou rendez-vous sur

laplace.ouest-france.fr

« Il y a une vingtaine d’années, ici, il
n’y avait pas une seule femme avec
un soutif », assure Michelle, 77 ans.
Elle est venue prendre le soleil sur la
plage de Villès-Martin, à Saint-Nazai-
re, seins nus. « Je trouve que c’est
une sorte de liberté et c’est plus
agréable de se baigner comme ça. »

Elles ne sont pas nombreuses,
aujourd’hui, les femmes comme
Michelle. Une étude de l’Ifop, sortie
en 2023, l’atteste : en quarante ans, le
nombre d’adeptes du topless a été
plus que divisé par deux chez les
moins de 50 ans. À l’heure actuelle,
seules 25 % des Françaises le prati-
quent au moins occasionnellement.

« Si je vais à l’eau
je mets mes bras »

Pourquoi un tel désamour ? « Les
portables ont changé beaucoup de
choses, avance Michelle. Je n’enlève
le haut que si je suis dans un coin
tranquille, un peu isolé. Je n’ai pas
envie de me retrouver en ligne. »
L’étude de l’Ifop évoque également la
crainte des regards insistants, des
remarques déplacées ou encore du
cancer de la peau.

Quoi qu’il en soit, la fracture est très
nettement générationnelle. Sur une
autre plage de Saint-Nazaire, Pervin
et Lylou, 18 ans toutes les deux, sont
allongées sur leurs serviettes. Est-ce
qu’il leur arrive de faire du topless ?
« Du quoi ? » Après explication, Per-
vin répond : « Non, je suis très pudi-
que. Je n’aime pas trop montrer
mon corps. »

Ce n’est pas le cas de Juliette,
25 ans, rencontrée sur une plage de
Saint-Brévin-les-Pins, pour qui « c’est
devenu une coutume depuis quel-
ques années ». Pour autant, la jeune
femme avoue ne pas toujours se sen-
tir à l’aise : « C’est vraiment une ques-
tion de pression sociale, quand

plein de gens le font tu n’as pas trop
de mal à le faire toi aussi. C’est plus
difficile quand il y a moins de mon-
de. Là, je suis toute seule en topless,
si je vais à l’eau, je mets mes bras
pour ne pas être trop vue. »

« Ça n’est plus politique »

Pauline, en plein goûter avec son fils,
ne le fait jamais « sur des plages
familiales, avec beaucoup de mon-
de ». « Même si je pense que les
gens s’en fichent, au fond », glisse la
jeune mère. Elle enlève parfois son
haut de bikini « pour ne pas avoir de

marques de bronzage, mais jamais
juste pour le fait de le faire en soi. Je
n’en ai même pas l’idée. Ça ne me
dérange pas, mais c’est vraiment
une question d’habitude ».

Autour d’elle, personne ne pratique
le topless, que ce soit dans sa famille
ou parmi ses amies. Ce recul pourrait
donc aussi être accentué par le man-
que d’exemples : moins il y a de fem-
mes seins nus sur les plages, moins
les plus jeunes intègrent cette prati-
que comme normale.

Pour Vanessa Renaud, chargée de
projet à l’espace Simone-de-Beau-

voir de Nantes, une association de
défense des droits des femmes,
l’explication est aussi à chercher du
côté de l’évolution des luttes féminis-
tes. « On n’est plus dans les années
1970, où c’était une revendication à
part entière. Le sein a toujours une
symbolique de combat, mais plus
forcément le fait d’être seins nus sur
une plage, analyse-t-elle. Aujour-
d’hui, faire du topless, ce n’est plus
politique ; c’est plus une question
de bien-être et un choix personnel. »

Marie LIDOVE.

Seulement un quart des femmes pratiquent le topless aujourd’hui en France. | PHOTO : PHOVOIR ARCHIVES

Partout en France, les adeptes du bronzage seins nus sont de plus en plus rares. Regard des
autres, smartphones, pudeur : sur les plages du département, des femmes témoignent.

Sur les plages, le topless n’a plus la cote

Ils ne se privent pas d’une glace mais font
attention Page 6

Faits divers

Les pompiers ont été appelés peu
avant 19 h, hier, dans un immeuble
de la rue Michel-Strogoff, quartier
Bottière à Nantes, à la suite du
déclenchement d’un détecteur de
monoxyde de carbone dans un
appartement.

D’importants moyens ont été enga-
gés pour inspecter l’ensemble des
appartements et s’assurer qu’il n’y
avait pas de victimes, liées au déga-
gement de ce gaz inodore, incolore
et mortel. « Nous avons relevé des
concentrations assez significati-
ves », indique le capitaine Thomas Le
Sommer, commandant des opéra-
tions de secours. Mais il n’y a heureu-
sement aucune victime.

Par sécurité, les pompiers ont pro-
cédé à des ouvertures de portes là où
personne ne répondait. Selon le cen-
tre opérationnel départemental
d’incendie et de secours, « les pre-
mières investigations ont permis de
mettre en évidence la présence de
monoxyde de carbone au moment
de la mise en fonctionnement des
chaudières dans plusieurs apparte-
ments de la cage d’escalier numé-
ro 1 ».

S’agit-il d’une défaillance des chau-
dières ou d’un problème lié au gaz ?
Par sécurité, GRDF a coupé le gaz
dans quarante-deux appartements
pour la nuit, afin de poursuivre les
investigations.

Gros déploiement de pompiers pour du monoxyde de carbone dans un immeuble
du quartier Bottière à Nantes, hier. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Du monoxyde de carbone détecté dans un immeuble

Retrouvé torturé et mutilé : deux suspects
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